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le Christ prf;chant sur la montagno,— les regards au

ciel, les bras étendus, et faisant descendre la ros^ie du

ciel sur les innombrables tribus accourues des ex-

trémités de l'aurore et du couchant pour entendre la

bonne nouvelle. Enfin, après un demi-siècle de com-

bats, la vérité se lève, encore ruisselante du sang de

ses ma"tyrs; et l'hymne de la victoire, ré|)été par les

échos des Allcghanys et des Laurentides, retentit

depuis les rivages des grands lacs jusqu'au golfe Saint-

Laurent.

Mais au-dessus de toutes les apparitions que fait

éclore la contemplation du tableau des Ursulines,

surgit et plane une douce et pure image : c'est la figure

de la vénérable Mère de l'Incarnation, de cette femme
forte de l'Évangile, si bien nommée la Thérèse de la

Nouvelle-France. C'est autour de cette grande figure

que convergent toutes les autres pensées du tableau,

que viennent se ranger tous les autres personnages.

Bien souvent, accoudé au mur du monastère, nous

nous sommes pris à m 'diter en face de ces vieux sou-

venirs; nous laissant d'autant plus volontiers bercer

au charme de leurs silencieux entretiens, qu'ils

avaient pour nous, comme pour tant d'autres Cana-

diens, un motif personnel.

Parmi ce groupe d'enfants rangées autour de la

Mère de l'Incarnation, il nous semblait reconnaître

une de nos ancêtres, qui eut le bonheur de recevoir

ses saintes leçons, et de contempler ses grands exeni-

plcB. Aussi cette hifitoire est- elle à la fois, pour nous»


